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CANTIQJTE 

DES VICTOIRES 

OBTENVES PAR UILLV- 
STRE PRINCE MAFRIQU 

DE NASSAF, 

Gouverneur & Captaine gênerai des Provinces unies du 
Pdisbas : accompagné d'un ample dîfcours,touchant 
la defaiu dejarmée du Puçs^lbm,au^ 

luillet^ 1600, 
Enfimhîe, 

Vn Sonet 2i (on Excclcncc, un au Prince Hrnri fon 
frerc, & un autre pour la conclunon de ce 
Cantique . Le couc 

Par 

I. CovTiRiEL«,(l*Anycrs; 



A MlDDILBOURG, 

^ ChczRichardSchildeis.împ/îmeurdcMeflîeurs les 

Eftats de Zélande, 1600. ^ 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 1 1 40 



TANDEM BONA CAVSA 
TRIVMPHAT. 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 1 1 40 





AV TRESJLLVSTRE 

yr/Wé?MAVRicE deNassav 
GOVVERNEVR ET CAPITAU 

NE GENERAL DES PROVINCFç" 
yNlESDV PAIS BAS,ET GRAND 
ADMIRAL DE LA MER? 

J- yntnouptntmorauprmtmsddonazt 
^ndtu trempas ton fer dans U fang inhumain 
Du barbare T iran: ^andta 'vaillante main 
Bten bravement dompta de l'EJ^agnélU ra^ 
Des lors qu'il ta fallu fuivre de Marsl'oraqt 

Tufroiffis^brifeé' romps les corps é le defain * 
De tes fers ennemis -.Tune fais rien en vain: 
dmirablc tu es de vie ér de courage. 

Et braquant tes canons^brave, tu fais branler. 
Tu foudroies celui quicuidoit t'avaller, 
Tu bataillesjHmm^^^ Gendarmes^ 

lllt^^ire àeNASSAV,n' endure mdkment 
Ces grands monîires hideux; pour fui Us vaiUammcnU 

Kejtsiernepourontatesguerrieres armes. 



exf Mo:hcseig:A(jvT^Ls 

FRINCE HENRI DE NASSAV, 
retournant de Flandres^ après qne le Prince 
M A V R I c E fon frcrc avoit gagne la ba* 
taille contre le Duc Albert 
audit pais. 

jj SONET, 

^,^/^^nohle&berim^^^ 
X) eïirefls d'un tel Prmce^é- d'avoir un tel frère, 
^ efil'efioir des bons^ comme a eîie ton Pere, * 
Ton Pere, frère é- toi, trois rares dons des deux. 

Bien les traces tu fuis de tes nobles ayeux, 
^^*J»fijre guerrier: àtevoirtoHtefpere 
X egrot détour mefihantSy é- un Prince fr offert. 
Marchant comme un C^far le pas vi^orieux, 

Encor que tu ne fois en t avril de ton age^ 
Efbahi^ on t'admire loue le courage 
^en Flandre tu avois^ leune é' brave guerrier. 

Courageux^ tuvouleis partout ton frère htivre 
Nourrir aveques lui, é- aveques lui vivre ^ 
J)< la vidotre aujsi tu porter le laurier. 



CANTÏ. 
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C AN T I QV E 

Des vi(îloires obtenues par rilluftre 
Trince^A vrice deIMassav, 
Gouverneur ôc Capitaine gênerai des Pro- 
vinces unies du païs bas : & fignament de la de. 
faite de l'armcc du Duc Albert, auprès de 
Nieuport, le x"* de luillet, 
mille fix cent. 

Feffe torde Del^hiqueillumnenos yetts ? 
HeDieuï quelle clarté nous raypnm descie/tx?-^. 
Quel bo air doux-fer ain mus vient ore des nuhf 
^el hymne triomphal refinne far nos ru'ési 
tMille é" ont oui ccHe divine voix 
Tarnos belles Cités, par nos champs, par nos bois, 
^ae veut dire ce bruit ^feroit il bien pojsible 
^ue ial'oH Espagnol, qui fembloit invincible^ 
Cùuard/enfuiroit f Et que le Dieu des Dieux 
Auroit en route mis cexamp audacieux ? 

FaiyPeredeceTout, quedecefle viÛoirel 
2e face à nos Neveux un veau hymne a ta gloire, 
£t que pui£ê efl aller dedans mes fiibles vers 
Les exploits de NASSAF^ la rage des pervers, 
fat qu'ores le NeEiar coule dedans ma plume, 
^our former m doua chant^i^non un grand vûkmc 

Oàef 
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OchlôurrejMer^mfansdel'uhh&s, 

Mires y Lune ^ Soleil, oyezles faits divers. 

Les natales faveurs^ les grandes merveilles 

I>u favorable Dieuy dejloufés vos oreilles ^ 

O ctelferaine toi^ appaifè toi S Mer, 

t^olc retiens or ton vaçabond venter, 

T-oi peuple du grand- Dieu cfcoute U cantiquA 

^Itie ie veux entonner en la langue gallique, 

H î quoi ! ma Mufe^ quoi? ma Muje que veux4ti 

Debonnom emboucher? ^luelle gloire ouverte 

Noui voudra-tu chanter ? {er oit bien celle armct 

I>e l'Areheduç Albert en route S" en fumée ,? 

^uroit di-ic delà l'Eternel Dieu permis 

^ue le camp ennemi fer oit en route mis ? 
Moft ame e^aye-toi, i'apperçoi la victoire, 

Bt monFrmen^^ckf dnnefmeufegloirer 

X^lompha'^ieîevôiy& d'un cœurvaletitcme 

Ihient, voit '(jrabat l'EJfagnol orgueilleux. 

Màgnanime Cucrrier, bénin, prudent é' fage, 
Toufiours fnr F ennemi tu as eu ladvantage^ 
^jtandton cùmf^enekuxesi "venu fe planter 
Devant Zutphen,Steemvijck,Nimegues^ Deventer, 
Crol, Groeningues aufsi^ quenul^oinU feu prendre^ 
A ta dévotion tàBfe font venu^ rendre. 
Nonobjlant tout çela^ plujieurs autres pais, ' * - 

Villes é' forts Ch 'ajleaux^ hardi, tu as co*rqiih\ ' ' 
^ u félon mois de Mars, la grande fortercfft 
D* André vas afsie^er;vers toi elle s'abaife: 
Tufemportcs: tu vaincs les cœurs de fesfoudars^ 
Humbles fe vmnènt rendre a toi de toutes fàrs, 
^filcs reçois pour tiens, ér ilHefmtprSmeJfc ^îv.i yvw* » 
ihte loyauté : admit ans ta haute ffe^ 

Faut 
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Faut H venir mx wains dejfus le piaf pats f 
M on Prince tout premier fonce fes ennemis, 
Jl entre front a front au camp de la bataille, 
2l courtychoifueyren'verpj atr avers il char?/aille. 
On la veu à T ûurnhont^ ou mon Frime un matin 
Ha} di. alla trouver fon ennemi mutin^ 
£t arma psfojdats de fer c" de courage, 
Vourjbravey hien dompter de tlfpagnolU rage» 
Ton chevaleureux camp nattendoit que le cor^ 
LeffrCy le tahour^ ni la trompette encor 
Sonnaffent la bataille ydins/uifie^vont aux armes, 
Chamaillam^ abatojent en ces chaudes alarmes. 
Deux mille hommes d'un choc: chofe effroyable à voir^ 
L'un fans tefiegifoitjautre 'navoit pouvoir 
De fe trainer^ helasl tant efloyent miferables^ 
Hun fans iambe^fans bras, iette cris pitoyables^ 
L'autre ne vit„ne meurt : voit en mefme faifon 
Du bas ^ haut lupin fennuieufe maifon. 
Leurs heaumes y boucliers, ni leurs fortes cuiraffes 
JSle pûuvojent refijler a tespefantes maffes. 
Le peuple mille-fois dire jè peut heureux 
Devoir un tel Seigneur, toufiours vicîorieux^ 
Conduit de ÏEfprit faint, de l'Eternelle gloire^ 
A lui U treis-fûis faint ^ a donnila vicloire» 
le te prie o grand DieUynot^s faire la faveut 
£lue de tes ennemïs il demeure vaincueur: 
Ne permets ces hiboux^ meurtriers de ton Egttfèy 
Vemrk leur deffein^brife leur entreprijè: 
L'ai qu'en ton temple faiM on oje refonnant 
A ta gloire Seigneur"^ un hfmpe îriomphanî, 

Mufe^change propos, retournons aux alarmes 
£t aux combats: di-moi^potirquoi tant de gendarmes 



Jngîoh^ 
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^*fgloîs,FUmem,WAlons^Almans é' Bfcomîs 
S'dmajfoyem en Zélande avec tant de François? ' 
Veclare au monde aufsi Us faits de nofire Prince, 

Corne-le^fonne haut^far chacune province, 

Oufuis.ietranj}ortér He mon Dîeu quel plaifîr 
T Ai deveotr tel amas Jcur chaleureux defir y 
La Merfe tarit daife.é' les monts quifautelent. 
Les hauts Rochers cambrez à leur bal les appellent 
L'un dr l'autre s'e^aye, un chacun sefwùit: * 
Le t orner e é le vent ne font d'aife aucun bruit 
Nos beaux prez tapifez, ni, s champs mignards m rient. 
Les peuples reformez four la viaoireprtent 

Mie &milU parfois fur nos Belgiques eaux 
Vot les beaux efiadrons, les belles promenades, 
^reçaorelaparnosAdelantades. 
Ha: tapprrçoivenirwonPrincegenereux 
MAVRicE de 7iASSAr,un Prince autant heureux 
^agnifque dr bénin, que le ciel ait fait naiflre, 
Vn valeureux guerier,aux armes un grandmaijlre, 
L^ont la main acérée é' le glaive trencbant. 
Fait trembler devant foi l'Bfpagnolen marchant. 

He! quels grands appareils? quelle armée navale? 
Onques en ces pais n'a ejlé flotte efgale.. 
Vot comment de ces nefs l'une va viflemept, 
^autre monte, & avale, <^ volt dextrenHnt 

^^rleNeptunprofondJontlavaçuebrmamt 

Bn dtvers lieux fefendpar fa charge pefante. 
Umatsdt,,e ^.^ ^ ^^.UJ^^ 

Sur UJtot mcertam dehndoyanteMer, 

Balançans haut & bas, faire voiU ils commencent 
^'*i^rmier,l'mtreaprespourUFlandresavammt, 



i\r 9s Prmces ^ Sêgneurs^ fai leur du te là^rm , 

ht mm drôtte ^ mat» gauche a Philip ftne tê/a 
Arivent^ car illec elioit leur Rendez^vom. 
Les premiers abordez j ayant eu vent en fou^e. 
Vont rajèr Phttippmeen attendant la troupe. 
Puis après de NASSAfé'fes vaillans fondars 

pted ^ a cheval, y vont de toutes pars: 
Pied a terre mettant ^au plus beau de la Flandre 
Mon Prince alla marcher comme un preux Alexandrij^ 
L'avan-garde premier, le bataillon après ^ 
L'arriere-garde au fit les fiivoit de bien près: 
En ft bon ordre ejlant ces troupes amafsees^ 
le di ce camp royal^ en bien peu deiournées 
Cagnent divers Chalieaux^vainquent plusieurs Jôudart^ 
K^r rivent à Nieuport dejjom leurs eîiandars: 
Mais ils nejloyentencor fous les murs de laville, " 
^e f ennemi ne vint lus de fix fois deux mille, 
A piedé'A chevalentre ojlendeé' Nieuport, 
Regagnent Auâembourg^ Snaefkerckun petttfort^ 
Maffacrent nos folâats contre la foipromtfe 
Par l'Archeduc K^lbert: cejîe faute commife 
Cuer donnée leur fut ^oir en moins d'un quart-tour 
llsfcntirent les coups de nos fers a leur tour. 
Enfés/eHoyent promis d'accabler nojlre armée, 
Atns l'heureux de NASSAF fâchant leur arrivée 
Fait marcher attfsi tofl deux ou trois régiment 
De fis chéris foldats, contre ces MaLcontens^ 
P enfant les empefcher quelque certain paffage. 
Ils y vindrent trop tardy ia, deia fadvantage 
Sur ces chemins avoyent les tir ans inhumains: 
L* un, C autre rencontrans,on tire, on vient aux mains ^ 
On bourelUyOn foudroye^on chamaille au pofsible^ 
On crie, on meine bruit, ^um frayeur ternbUi 

B 



8 

lO 



^ tombe de fts rocs, tam&mttempeflounU 
Boufi mille ennemis efloyent illec en «rmes^ 
I^esnoflres feulement que trois mille gendarmes^ 
^ caufa que nos gens furent en route mis * 
Emmenés, bour elles ^ tués des ennemis: ' 
s^U chaude, en fing froid, de cefle matinée 
Ilsdonnoyentplufaurs coup fur nofirefoiblearmh. 
Laquelle neantmoins de fin fer ravageant 
Renvoya au tre{pa4 de leurs gens bien autant. 

Le courageux TiASSAV entendant Umedée, 
Fait paffèrvislemeht la rerie de l'armée 
lehavre deNieuport: lequel efloît tour lors 
Fort bx, d'eau : car la Mer iranJ}ortoit fin grand co, 
Croycs que l'Infini, qui gouverne le monde. 
Voulut que pour alors de la grande Mer l'onde, 
Cerchat autre rivage, autre havre, autre port, 
£t qu'elle abandonna la Rive de '^leuport, 
'^fMffmt ce Canal nos adextres gendarmes, 

^J^-m^s& dcfchauffés avec toutes leurs armes, 
^'^n^tf^nstravaiL^^^ 

^P^sdonquespajsés.vifiejcvontrari^er 
£n ordre de bataille : & dun conftm cour an 
S arment de fer, dadfy n> ^.rJ..... / ■^'^ 




r, ri j' ^ '"'*'^'->^fn,'vaieuH 

JRefelus, dmaquerloHEfpagnolfur,cu^, 

Ordegrossavancc,ori,ll^ronco^^^ 
L unejcadronde^a. & delà l'autre bande 
Pour Albert l'avmt-ieu ne dura longuement 
Car la chance bien toU tourna tout autrement 

^^ortfnncedonceslantenordredebaîkt. 
r^mhc lef^rAupmgfurieuxjl travaille. 



^os Princes ^ Set^iteurs.fdi leur di-U U grâce, 



X J 



difpft téut, ildifcoure, ilâchity 
four^ brave y remporter le fris de ce combat! 
Il recule îmtofi, é" tmosi ils avance , 
Les fiem il encourage à faire la vengeance 
I>u premier choc perdu : il marche le grand pat 
I>'tm efcadron à autre^ il ne sarresie pas-, v 
Ce tant lUujlre chef, ce Gua ricr invincible^ 
Cerche mille moyens a l'ennemi nuifible. 
lift comme Annibal avoit fait aux Romains^ 
Il donna dans les yeux des mutins inhumains 
Le Soleil le Vent^ qui à leur grand dommage 
B.onfloitfoufloit,bruyoîty é' NASSAVd'un couragt 
J>n lors^ ça mes foldats.mes frères, mes amis, 
Nt doutons nullement y forfons nos ennemis: 

uiourdhui avec vow ie veux mourir ^ vinjre^ 
Courage mes enfans, ne failles a me fuivre. 
Car fi ne combatés, où voulés vous fuir ? 
Voila (es flots cruels preH a nom engloutir , 
"Et a l'autre coFléun fort plain de gendarmes, 
T^euport derrière notts^^jr devant nous en armes 
L'Archeduc les fiens: Dites moi quel endroit 
Pour pouvoir efchaper qui, couard/ enfuireit? 
llny à nul remède, tlftut donques combatre, 
il faut faire un chemin^llfaut tacher d'abatre 
Ces farouches guerriers, ^ nous vaincre du tort 
^utls ont fait a nos gens y contre un fi ferme accorda 
Portons nous vaillamment, monfirons que nous ne fhmmet 
Coùards, comme ils ont dit^arnsdes valeureux hommes» 
K^lors tous Us foldats preîl a fonfer dedans^ 
Remarquent, refolus, le camp des maUontens, 
Promettent, courageux^ de nefpargner leur vie, 
Pc vivre il' de mourir pur la chère patrie: 



r 
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II 



^^n^l'tmé-UmreumfUrdgesaugmmott^ 
Onfonm les tabûurs,dairûm/fm, trompettes. 
On tire des canons^ harquebiîfes^ moufquettes, 
Enfomme on vient 4ux mains, k ùfpée.au poignard. 
Hommes, chevaux armés percent de part en part: 
On chamaille par tout, lajànglante vengeance 
Arme dm cœur d\uier l'une & i: autre pui (Tance 
iMdle hommes d'un achoc par terre tombent mm 
Ils font de fangun fleuve. Us font un mont décors- ' 
Ujemblott que ce tour en deux le ckl dmsi fendre 
£ t mettre en uninflam hommes, chevaux en cendre. 

^'^'oupsconfufement dedans Imrefonno^em, 
^'^^'donnojm^^^^ 

0^'voyott a ce coup les efpefps bruines ^ ' ^ 
Co'ivnr ce grand amas Jes Dunes,ks colixes, 
1 om les efprits venteux, en nature divers 
Sortojent de tm les coings de ce grand Tnivers, 
D'autre coflé Neptun d'une furte grande^ 
Cuidott tost avaller & l^me à-t autre bande: 
I>e moment en moment s'augmentoit ceHe Mer 
Comme fl tout le monde elU d'eusi abifmer, * 
Et voyant ces deux camps que de Ion a le rivage 
Les flots les empefchoyent, vont faire leur carminé 
^uxT>unes lesmetons: defju, le plat pais ^ 

ZZfT '^fV ■' ^^^^^'Ofl des ennemis. 

S f ^^e,fitenoufur les Dunes pli ^rand^^ 

A osjoldats neant?mins les fuivent haut (v bas 
l\q^oifeh^^^^^^^ • 

Lmefche lelesmoms,des Dunes l'autre ava/e 

L«» feM s ejgarcr dans tm fâcheux Dédale ' 



17 



^osPrmces ^ Sêgneurs^^ai leur di-îe îd ^ace. 



ICt f dutrepua rendre AUX iéijmes profins 
De l'homicide Mer^dans lès bras des Tritons^ 
Le bataillon teHu de ces bandes mutines 
Réparèrent ce iour flufieur s grandes ruines. 
On revient au combat plus cruel que devant^ 
J^un VA fon ennemi iujquau ventre fendant y 
Vautre comme enrage^ d'un coutelas il frave, 
Sàns que pas un feul coup de fa dextre n'efchape. 
Vn rocher de métal femblott l'un (jr l'autre OHy 
La nul ne vent céder ^ l'un gagne perd tantoH^ 
Vautre fonce, recule^ aproche é" fi retire^ 
La rage croiït toufwurs^ toufmrs s augmente l'ire: 
T antoH Us mal-contents font par nos gens chajjls^ 
JEt nos gens font tantoH par iceux rechaffés. 
L'un ejcadron s avance l'autre fe dejplace^ 
T antojl loge la peur où fe campoit l'audace: 
Vun revient en fon lieu^(jr l'autre enfle en fon coeur y 
Le vaincueur ef vaincu, le vaincu efl vaincueur» 
irefle combat ayant duré fur cejle plaine 
"Bien quatre heures de tems^ la victoire incertaint 
Vole de camp en camp: nul ne fait qui Uur4i 
O mille-fois heureux a qui elle efchera: 
Heureux vraiment celui qui aura cefle dame, 
Lt qui pour a humer de fa bouche un doux bame: 
Les Rois Jes grands Seigneurs aimeront cef efpoux^ 
Tous Ages a fon los feront de hymnes doux. 

Mon Prince cependant au fort de la bataille^ 
Courageux jde la Urne il perce, il fend^H taille^ 
Hardi^ donne à travers de fes fiers ennemis^ 
i^fte^ recompenfoity ce qu'ils avoyent commis. 
Huit pour deux à ce coup fur la place perdirent^ 
Sien vifle augrandgalopideca^dcla s enfuirent: 
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'^i"» reptile pend, a l'autre les entrailles. 
En cent ans on na veu fi cruelles batailles^ 
LuneHblejfeauxol, huîrel'eH dans U flanc, 
Toutcepaïs eftoit comme un raijfeau de fano-, 

<^»^)'veoit que cors morts d'^rchers,cheilux,geffdarmet 
^fck^mnefi couvert d'enfeignes^fiques.armes, * 
Cinc Cornettes alors, ér cent & cinc drapeaux, 

l^^f^rdirentmejlh,riches,'vieux,& nouveaux 
On fan eftat aufsi qu'en ccfte tragédie, * 

Bfcnfept mille des leurs y laijferent la vie^ 

Sans Us Contestes Dons, que Mars tant furieux, 

Fttpajferpar le fil de fon glaive mragenx. 

-Don Ga/far, Don Ambroîfe,^' Dm Piedrod^Avik;- 

^on Lois^DonPhilip^e^^ autres en cepelfle 

Finirent par le fer : La F ère qui esioit 

J^rins en ce chaud combat^ peu après decedolt. 

Capitaines en chef ie vingt ér^nc a trente^ 

Sentirent tant de coups, que de la grand tourmente. 

Contrains furent aufsi de quitter lYnivers^ 

Et de laiffer leur corps aux corbeaux aux vers, ' 

Ceux qui rcflent encor s' enfuient de la guerre, 

^^^'vifie que maflins ils quittent celle terre, 
mrria mufe, di^moi^ laiffe ta les combat, 
^ejt devenu mon Prince? ffe! ie ne le voipas, 

<^^^^dD^(u,qu'e/l devenu noflreinvincii^le Achille, 
Dont la vaillante main fait trembler mille ^ mille, 

I>es plus hardis guerriers: le cr(^ que trop avant 

Jl aura pourfuivi l'ennemi galopant^ • 

Courage ie le v$i, ha : ie le voi, courage: 
yoi quel lulheangelique embellit fon vifa^e, 

U 
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A 



^0$ Vrtncts ^ Sêgneurs^fai leur di-ie îd^raee, 



te vokt^ tl safroche^é'd^fm cour vateurettx» 

Triomphant^ ilchemne un pas viSîorieux. 

t^e! que de prtfonniers mon Prince nous ameine, 

h î Bien] quel camp nouveau devers nom fe promet/te^ 

l> Admirant' d'Aragon eji prifonnier aujsi, 

Jiveques tout fon train: £/ des nobles ceux-ci 

Don Lois de Filliary (jr Don Diego di Torres^ 

Don Diego de piaguCy dr Don Lofes encores. 

Don Gonjàlo Spinofe^^ Gafpar Marian, 

Don luan, Don Piedr aufst. Don Diego de lûujman. 

Don Garci de Tolède j Abnfi Carcommere, 

Philippe de l'Argil, le Conte de la Fere^ 

Don Sapéne (jr les ficns^ le Conte Salms aufsiy 

£t le Conte Refin, furent prinsà merci: 

outre Çtx-fois dix grands chefs ^ Capitaims^ 
Furent appréhendés deffm ces larges plaines: 
Sept a huit cent foldats on meine en nos prifins, 
K^/iux Villes^aux Chafleaux^aux pltts fortes maifonù 

A toi 0 Prince heureux, ^ toi ejl la vtcîoirCy 
Ft au Dieu fouverain perpétuelle gloire: 
^ejîtoiode NASSAtT, qui es le digne Ejpous 
De la belle vi£ioire, as entre totts 
Mérité double hfinneur: car tes trenchantes arme$ 
Ont fait quitter le campa tous autres gendarmes^ 
La Barlotte depuis^ hardi^ s'efcarmouchant^ 
^eceut le coup mortel, é' autres d'un fendant. 
Ores en un combat, ore en une faillie^ 
Tant grands chefs ^que foldats y laiffèrent la vît» 
Courage de NASSAf^, les Rois ihonnoreront. 
Tout âge, toute voix, ta gloire chanteront, 
foujjè toufiours avant ^ ta caufe efiiufe dr bonne^ 
^Jl oufc-moi ce monfin^df wilk coups ki dQnnv 



6"- 
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Car tout autre remède y fer'uimt hien peu: 
Bfihoué.moi cejî hidre en me Mer f refonde^ 
Et de ton héau renom rempli.moi tout le monde. 
Courage, ne crains point, cari' Eternel toufamt 
Bemra ton labeur : il fera ton fecours. 
Noble Prince pour fui : carme en cep terre 
Bonne paix nous n'aurons, fi ce neft par ta guerre. 

Toutesfois Monfeigneur^ne précipite pas 
Ton beau nom tant fouvent enfi htdeux comb4, 
Sotschichedeta'vie.é'hoiprendbien^nrde: ' 
Ne texpofeplus tant^ & tant ne te hafirde: 
Garde ta vte mieux, mon fécond fondateur 

^^^f'^fw^on bouclier, mon bien- aim'eSei^itr* 
^^^qtfe par le pàfe garde toi,ie te prie, 

'^^^ortferoitmamort,étavieefimavie. 

EfvoM^mes chers Seigneurs,UsEflats de Hollande 
^^M^.GtUreaufsi, d'ailleurs é- de Zélande, 
Nobles^ S âges ^pi fret s, 'vom^ui avés en mai» 
Nos vies nos biens de par le Souverain: 
^e permettes iamais que cefte Loi Divine, 
^e chemin defalut, en ces pais décline: 

^^^Çoistachkpluftofi que le grand Dieu des Di^^ 
Putffe eftre purement adoré en tom lieux, * 
^efteurs qui tant avés travaillé pour la gloire ' 
:Oe Orient denhaut : ne cefes: la viÛoi% 
rolttgeen vofrecamp.- l'efpere déformais 
Feeir fleurir -vos Cités enfot plus ^^e iamais. 
En bonnes meurs, en loix, en fayoir, en rtcheffe 
En divers arts encorvojlre verte teuhefè * 
jcesfins,ègrandpicu,EteinelRoidesRcis, 
^P^mbemdcsjUmbeauxisondmsentmendreis 



^os Princes ^ Ségmurs^fai leur M-k U grâce, 
Siut tout leur bon vouloir heureufement jefdce: 
Prefideen leurs confeiU: ér ^fip^ toujours 
Les machinations^ les complots^ les dijc ours, 
I>e tous nos ennemis: Ne permets la viHoire 
Régner en autre camp^qu au tien^ o Dieu de gloire^ 
£t ftc'efiton plaijîrfai changer déformais, 
Cejle guerre civile en une heureufe faix, 

FIN. 



£omparaifon des^ IJrdélttesM defert, 

^ des Naffauy iens m Flandre EnfembleCheu^ 
reuxÇucc'esdctm & de l'autre, 

Totttainft qu'au defert les enfansd'Jfrael 
Pourretraitenavoyent que tonde efmerveillable^ 
Lors qu'ils erioyentfuivis far ce Roi miferable 
Pharao, Roi tir an. Roi frperbe ér cruel. 

NAS S A rfemblablement eHoit en danger tel 
En ce dernier exploit : Mais le Dieu favorable 
Heureux^ l'en délivra par moyen admirable : 
Comme a ceux du defert avoit fait l'EterneL 

Et Moife à- fi fuite à fecla Mer paferent, 
Pharaoérlesftensenfemhley fubmergerenP: 
De NASSAF éfon camp foncent les ennemis. 

i^lbert avoit voué de peffargner perfonne^ 
Ains le Dieu de ce Tout qui la vièloire donne, 
Fit qu'Albert dr fin 0 fi furent en route mis, 

C 



Au LeBeur débonnaire 

SONET, 

PI fleurs Maifircstla : cmor qucfmUheur 

^''[^ fi^s reproche aucun: (^queUrotiareur 
^^^tendelefubtecldccequhdLnk 

"^^FfE quuftontamha^ecomporeHr' 

Jy^'^^^t recevra le tappeurenvieu:,, 
^'f^'^^^'vaimitant.cczotlemmieux 

/"'^^f^ESqutèftoitunpemtrert parfait 
^H'^gnnm par cela de bien dire, oufitaire. 
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Monjteur CovTEKEELS Jùr fin 

Difcours de la bataille du z""' luillec^ 

SONET. 

Q^(f//<?y méritera cil qui des heatix faits d'armes 
Difcourcy cjr nous fait veoirTacie fi dextrement: 
Sltt^l los mérite encor celui qui frompemem 
Sait l'aBcejfeâuer :fe trouvant aux vacarmes. 

Ily a de l'honneur à faire des beaux carmes: 
Il y a double honneur ait combat voirement: 
Il faut donc d'un Laurier couronner l'argument. 
Le Cafar valeureux^ (jr fcs brufques gendarmes. 

Tu as tant bravement difcouru de ce fait^ 
^e ie croi COVTE REELS qu'en toi les Dieux tont fait^ 
Et que ta plume au fang s'eft mefme entremepe. 

l'y fu^ mais dés que i'oi ta flume chamailler p 
}e me tai^ car ty voy mon Prmce batailler^ 
lE/ mefemble qu'encor ie fuis en U mefée. 



G. FoVRMlNOIf. 
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